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Jeunesse de Saint-Gall... jeunesse du coton et de la broderie

Une tradition qui n'est pas constamment vivifiée par'e sang de la jeunesse est condamnée à mourir. La tradition
î1 est donc qu'un vain mot si elle n'est pas, à chaque
J^stant, confrontée avec le présent. L'industrie de Saint-

all — coton, broderies — s'enorgueillit de plusieurs
Slecles de tradition ; mais elle n'a pas perdu le contact
avec la jeunesse. Une jeunesse qui n'est pas seulement
Celle des grâces apprêtées de la mode, mais la jeunesse du
Sang, du cœur, la jeunessc qui palpite et vit non dans les
•salons et les ateliers de création, mais dans les rues de la
VlUe, sur les places de jeu, dans les écoles, la belle jeunesse
aux tresses drues, aux joues rouges...

Tous les deux ans, les industries de Saint-Gall communient

avec la jeunesse de la ville. C'est la fête des jeunes,
qui se célèbre avant les vacances, au mois de juillet. De
sept à dix-huit ans, tous les écoliers de Saint-Gall y
participent et défilent dans les rues pour se rendre sur la
place de fête où les attendent les jeux de leur âge. Mais ce

qu'il y a de particulièrement charmant dans cette
manifestation, c'est que c'est une fête blanche. Toutes les
fillettes et les jeunes filles sont vêtues de blanc, toutes sont
vêtues de broderies et de coton fin. Pour une fois, ce n'est
pas dans les ateliers de Paris que sont dessinées ces robes,
que sont coupés et cousus ces broderies anglaises, ces
organdis imprimés, ces mousselines et ces voiles brodés.
La couturière de la famille, la maman, la grande sœur,
une amie sont mises à contribution ou la jeune fille elle-
même, adroitement, des ciseaux et de l'aiguille, se fait une
robe de fête dans les plus merveilleux tissus que portent
dans les grands galas, les princesses et les vedettes. Quel
charme, quelle fraîcheur dans ce cortège de jeunesse
rieuse, dans cette joie saine et spontanée qui ne connaît
pas la « sophistication ».

En ce dernier mois de juillet, par une journée
merveilleusement ensoleillée, huit mille enfants des écoles ont
traversé la ville pavoisée pour se rendre là-haut, près du
ciel bleu, sur la place de fête de la colline du Rosenberg,
s'y donner sans soucis ni préoccupations aux plaisirs de
la danse, du chant, des rondes, des chevaux de bois et
d'autres amusements faits de rien.

Et toutes ces fillettes et ces jeunes filles en robe blanche
de broderies, tous ces garçons en chemise de coton blanc,
s'en iront en vacances en emportant, comme leur plus
beau souvenir, celui de cette journée de joie et de soleil
sur leur jeunesse.

Aucune autre industrie n'est aussi intimement liée à la
vie de tous les jours, à la vie de la ville et de sa population,
que l'industrie du coton fin et de la broderie de Saint-
Gall, aucune population ne s'intéresse autant que celle-ci
à la prospérité et à l'avenir de son industrie. Ce sont ces
relations réciproques d'intérêt, d'amitié même, qui
donnent à la tradition industrielle saint-galloise, la vie,
la jeunesse, le pouvoir de se renouveler toujours sous le
ciel bleu de la sympathie.
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